Exposition
« ANTONÍN DVOŘÁK ET LES LIEUX DE SON INSPIRATION EN PHOTO »
Organisée pour le 170ème anniversaire de la naissance du compositeur, cette exposition regroupe un ensemble constitué de photographies d’époque et de clichés plus contemporains qui ont pour point commun de nous documenter sur les lieux où Dvořák avait l’habitude de séjourner et de chercher son inspiration. Les photographies sélectionnées ne se limitent pas à la Bohême centrale, mais recensent la majorité des lieux correspondant aux temps forts de la vie du compositeur et de son œuvre.
Accompagnées de descriptions et de brefs commentaires, les copies des photographies d’époque constituent un guide à travers les lieux qui jouèrent un rôle très important dans la création musicale de Dvořák. Outre les petites communes de Nelahozeves, ville natale de l’artiste, et de Zlonice, lieu de sa formation et de ses premières expériences musicales, les endroits qui influencèrent Dvořák par la beauté de leur nature ou bien la présence d’amis chers dominent la sélection. Les photographies actuelles des auteurs Petr et Pavel Hron nous informent quant à elles sur les transformations de ces espaces aujourd’hui, plus de cent ans plus tard.

Organisateurs :
La délégation de la région de la Bohême centrale à Bruxelles
Le Centre tchèque de Bruxelles
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Le château de Slavkov – Austerlitz

Le Musée national de Prague – le Musée tchèque de la musique
Le mémorial Antonín Dvořák à Vysoká u Příbrami

L’action est soutenue par l’ambassadrice de la République tchèque auprès de l’Union européenne, Milena Vicenová, et financée par le président de la région de la Bohême centrale, David Rath.

La vie de Dvořák fut marquée de manière décisive par son entrée dans l’orchestre du Théâtre provisoire de Prague ainsi que par sa rencontre avec l’actrice Joséphine Čermáková. Bien que ce premier amour n’ait été que platonique, dans la mesure où Joséphine prit finalement pour époux le futur beau-frère de Dvořák, le comte Václav Kounic, Antonín Dvořák put compter en elle une amie fidèle qui n’eut de cesse de lui prodiguer ses conseils, quand bien même elle devint la comtesse de Kounic. D’ailleurs, le mariage d’Antonín Dvořák avec Anna, la plus jeune sœur de Joséphine, eut comme effet de lier pour plus de vingt ans les deux familles qui passaient ensemble les beaux jours dans leurs résidences estivales respectives de Vysoká u Příbrami, et d’assurer un environnement fécond et heureux propice à la vie créatrice de l’artiste.
Non loin de là, la commune de Třebsko était le but de promenades régulières pour le compositeur, avec sa jolie campagne environnante et sa charmante église. Il pourvut d’ailleurs l’église en question de nouvelles orgues, sur lesquelles il jouait régulièrement à la messe. Dvořák composa à Vysoká u Příbrami un grand nombre de pièces, de son Mouvement de quatuor à cordes en Fa majeur (1881), jusqu’à l’opéra Armida (1903). En tout, il y commença ou acheva trente nouvelles œuvres et y arrangea et retravailla de nombreux morceaux plus anciens. Parmi les pièces concernées les plus importantes, citons les opéras Dimitri, Le jacobin, Le diable et Catherine, Rusalka et Armida, l’oratorio Sainte Ludmila, la cantate Les chemises de noce, le Requiem, les symphonies n° 7 en Ré mineur et n° 8 en Sol majeur, la deuxième série des Danses slaves, les ouvertures Mon pays natal, Dans la nature et Carnaval, Humoresque, les poèmes symphoniques L’ondin, La sorcière de midi, Le rouet d’or et Le pigeon des bois.

Lors de ses excursions, Dvořák se rendait parfois également au château de Sychrov, grâce à son ami Alois Göbl qui en était l’administrateur. Les deux compositeurs devinrent par la suite des amis très proches. Göbl était même le parrain de l’une des filles de Dvořák, Aloisie. Dans le jardin de la villa familiale des Dvořák qui est toujours propriété privée des descendants du compositeur et porte le nom de Rusalka, il est encore possible de trouver aujourd’hui des arbres et buissons identiques à ceux qui font la beauté du parc du château de Sychrov. Dvořák les avaient reçus en cadeau pour le jardin qu’il venait d’aménager dans sa chère résidence estivale. C’est aussi dans la propriété du château de Sychrov et dans son parc que naquirent les compositions pour orgue couronnées de succès que sont son Ave Maria, l’Hymne à la sainte trinité, Ave, maris stella et O sanctissima.
La château de Lužany, dont le propriétaire et architecte était le célèbre mécène tchèque Josef Hlávka, fut lui aussi un lieu d’inspiration important du compositeur. C’est d’ailleurs à l’occasion de la consécration de la chapelle du château que Dvořák composa sa messe en Ré majeur pour chant et orgue dont on connaît le succès, et qu’il appela par la suite la « messe de Lužany ».
Les visites du compositeur en Angleterre ainsi que son célèbre séjour américain sont évoqués par des documents historiques :
Son invitation à New York et sa nomination au poste de directeur du nouveau conservatoire représentèrent pour Dvořák le sommet de sa période créatrice. C’est en effet dans ce cadre, bercé de nouvelles expériences, d’une part, et de sa nostalgie pour sa terre natale, de l’autre, qu’il composa ses œuvres les plus significatives comme le quatuor Américain en Fa majeur, qu’il écrivit lors de ses vacances à Spillville (Iowa), les Chants bibliques, la Sonatine, qu’il dédia à ses enfants, le concerto pour violoncelle en Si mineur et, bien sûr, sa célèbre Symphonie du nouveau monde.
Les photographies grand format des frères Hron de ces lieux significatifs plus de cent ans plus tard se limitent néanmoins au territoire tchèque.
L’exposition est le résultat d’une sélection des photographies prises par les deux frères au cours d’une collaboration de treize années avec le Mémorial Antonin Dvořák de Vysoká u Příbrami. Les photographies exposées ne montrent que des objets réels et n’ont subi aucune transformation informatique, en dehors des retouches habituelles.
Petr Hron (1949) et Pavel Hron (1963) ont étudié la photographie à la FAMU (Académie des arts du spectacle, section film), auprès du professeur Ján Šmok. Ils vivent à Prague où ils ont fondé en 1993 FOTO DESIGN, une société spécialisée dans la photographie de sites industriels et de mode, dans les publications livresques, la photographie d’objets architecturaux, etc. La plupart du temps, les deux frères travaillent ensemble. Ils sont partisans du grand format, et proposent des photographies d’un grand naturel, caractérisées par un travail informatique minimal qui se limite aux retouches de base.
Publications indépendantes :

Le parlement de la République tchèque (Parlament ČR), La Maison municipale de Prague (Obecní dům v Praze), Châteaux et jardins de Bohême et de Moravie (Schlösser und Gärten in Böhmen und Mähren), La République tchèque (Česká republika), etc.

Publications relatives au patrimoine : région de Kladno, région de Slány, région de Jáchymov, etc.

Calendriers pour l’agence de presse de la République tchèque (Česká tisková kancelář)
Publications relatives aux monuments artistiques
Représentation dans les collections :

Forbes (Chicago, USA), Musée des arts décoratifs de Prague (UPM Praha), Pragoclima, Philips (décoration du nouveau bâtiment), etc.

Collaborations avec les sociétés suivantes :

Philips, Konstruktiva Branko, OTK, Škoda Plzeň, Pragoclima, Olympia, Czech Tourism, Telecom, UNESCO, etc.

Expositions :

Exposition indépendante – Ostrava 2000

Participation à de nombreuses expositions collectives
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